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Fermez les yeux et imaginez une immense map-
pemonde. Elle est bien sombre, marquée par la 
souffrance. L’obscurité est profonde en Ukraine, en 
Israël et dans la bande de Gaza, au Soudan et dans 
bien d‘autres endroits encore.

C’est un spectacle déprimant, sans espoir. Mais main-
tenant, plaçons des lumignons là où vivent des disciples 
de Jésus. La carte du monde s’éclaircit de ces nombreuses 
lumières calmes et chaudes et commence à briller ici et là. 
Il semble que l’espoir se répande. Mais nous nous rendons 
aussi compte qu’il existe de nombreux endroits où il n’y a 
pas de disciples de Jésus ni de communauté vivante. C’est 
précisément pour ces endroits que nous nous engageons.

Imaginez le jour où tous les hommes pourront accéder 
à cette lumière. Un jour où l’espoir sera à la portée de tous. 
Un jour où la carte du monde que nous venons d’imaginer 
n’aura plus de taches sombres. C’est précisément ce jour 
que nous imaginons à OM et auquel nous aspirons. Nous 
savons toutefois que nous ne pouvons pas faire venir ce 
jour tout seuls, car le verset de Luc 10.2 est toujours d’ac-
tualité : « La moisson est grande, mais les ouvriers sont peu 
nombreux ». C’est pourquoi nous voulons motiver de plus 

en plus de personnes à se mettre en mouvement - que ce 
soit en rejoignant nos rangs, en priant ou par un soutien 
financier.

Dans ce bulletin de nouvelles nous racontons com-
ment ces choses se vivent et quels en sont les effets - par 
exemple par l’aide d’urgence dans trois pays voisins du 
Soudan (pages 2-3) ou par les activités liées aux navires 
en Thaïlande, au Kenya et en Tanzanie (pages 6-7). Men-
tionnons encore l’engagement pratique d’artisans en Al-
lemagne (pages 4-5). Peu importe où et dans quelles si-
tuations, notre mission est d’apporter l’espérance vivante 
de Jésus-Christ au monde, d’annoncer l’amour de Dieu en 
paroles et en actes. 

 Nous nous réjouissons d’une année au cours de la-
quelle nous allumerons et maintiendrons allumées de 
nombreuses petites lumières avec l’aide de Dieu. Merci de 
nous soutenir dans cette tâche.

Clemens Böhme
Directeur d’OM Suisse
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Beaucoup de lumignons dans l‘obscurité
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L‘espoir - malgré les circonstances 
Par Kate Toretti

Depuis la mi-avril 2023, le Soudan est en guerre. 	
« Comment votre équipe a-t-elle pu aider les 
réfugiés soudanais ? Et quel est l‘impact de la crise 
soudanaise dans votre pays ? » Voici des réponses 
de responsables d‘OM de trois pays voisins du 
Soudan :

Apporter de l’aide au corps et à l’esprit
Nos équipes ont apporté de l’aide dans un centre d’ac-
cueil et dans un camp de réfugiés avec plus de 1000 
familles de cinq à huit personnes. Le chef du camp 
nous avait dit que tous avaient besoin de nattes pour 
la nuit, de couvertures, de moustiquaires et de vête-
ments. Nous avons prié et Dieu nous a fourni un grand 
nombre de nattes et de moustiquaires. Nous les avons 
distribués aux personnes dans le besoin qui étaient 
très reconnaissantes.

Lorsque j’ai dit au chef du camp que nous étions 
une organisation chrétienne et que les nattes avaient 
été achetées par des églises et des chrétiens individuels, il 
a dit : « Nous vous remercions beaucoup. Nous savons 
que chaque fois que des musulmans sont confrontés 
à une crise, les chrétiens sont les premiers à les aider. 
Nous demandons à Dieu de vous bénir ».

Bien que de nombreux réfugiés soudanais soient 

musulmans, ils sont ouverts lorsque nous leur parlons 
de la bonne nouvelle de Jésus-Christ. Dans les camps 
de réfugiés, nous ne pouvons pas le faire publique-
ment, mais dans un cadre privé ou à l’extérieur des 
camps, c’est possible. Nous avons également rencontré 
quelques chrétiens parmi les réfugiés. Ils témoignent 
de Jésus aux personnes de leur entourage.

Nous prévoyons de proposer des activités spor-
tives chrétiennes aux jeunes et voulons montrer aux 
femmes comment monter un petit commerce. Tout ce 
que nous faisons doit servir à transmettre l’amour de 
Dieu aux personnes originaires du Soudan. Nous vou-
lons établir des relations, aider du mieux que nous le 
pouvons et nous occuper non seulement des besoins 
physiques, mais aussi des besoins spirituels. (Activités 
dans le pays « A », voisin du Soudan)*

Des réfugiés aident des réfugiés
Beaucoup de membres de notre équipe sont eux-mê-
mes des réfugiés soudanais. Lorsque la guerre a éclaté 
au Soudan, ils se sont immédiatement rendus dans les 
grandes gares routières et ferroviaires de notre ville, 
ont parlé aux réfugiés qui arrivaient et leur ont donné 
des conseils sur le logement, le prix de la nourriture, 
etc. Ils ont également commencé à apporter le pe-
tit-déjeuner et le déjeuner à des réfugiés dormant à la 
belle étoile.
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Soudan du Sud 
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CHF  53‘251.-
C’est la somme que nous 
avons reçu en dons en 
2023 pour les fonds « Aide 
d‘urgence au Sud-Soudan » 
et « Crise au Soudan ».

Un grand merci !

Depuis le Covid-19, nous avons vu de nombreuses 
églises de maison se former parmi les Soudanais de fa-
milles musulmanes. Malgré leurs ressources limitées, 
ces nouveaux disciples de Jésus s’encouragent mutuel-
lement à trouver des moyens d’aider.

De manière très pratique, leur réseau vient au sou-
tien de réfugiés récemment arrivés. Par expérience, ils 
savent quels sont les défis des réfugiés. Ils vont à la 
rencontre des familles, les écoutent et pleurent avec 
elles. Dieu se sert de leur expérience et de leur dou-
leur pour aider d’une manière que personne d’autre ne 
pourrait le faire.

La crise soudanaise a des répercussions sur les jeu-
nes chrétiens soudanais de notre équipe. Lors d’une 
formation, il y a quelques semaines, nous avons discuté 
de Matthieu 22.37-39 : « Jésus lui a répondu : ‹Tu ai-
meras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de tou-
te ton ardeur et de toute ta pensée›. C’est le premier 
et le plus important des commandements. Mais un 
deuxième est tout aussi important : ‹Aime ton proch-
ain comme toi-même› ». Une grande tristesse s’installe 
alors dans la salle et les jeunes chrétiens soudanais se 
disent: « Si nos dirigeants politiques au Soudan avaient 
vécu de cette manière, nous n’aurions pas de guerre et 
personne n’aurait dû fuir ». Puis une jeune femme se 
lève et dit : « Oui, c’est vrai. Mais notre groupe a main-
tenant compris que si nous vivions de cette manière, 
nous pourrions changer le monde ». Le lendemain, 
l’équipe discute pour savoir de quelle manière trans-

mettre l’amour de Dieu à leurs compatriotes soudanais 
en fuite. (Activités dans le pays « B », voisin du Soudan)*

Un verre d’eau froide rafraîchissant
Récemment, notre équipe a pu fournir de la nourriture 
et des médicaments à 1200 familles de réfugiés souda-
nais et rendre possible des transports de médicaments.

La plupart des réfugiés qui viennent dans notre 
pays sont musulmans. Beaucoup n’ont encore jamais 
entendu la bonne nouvelle de Dieu. Nous leur parlons 
de Jésus et leur permettons de faire l’expérience de la 
sollicitude de Dieu en leur apportant de la nourriture, 
en priant avec eux et en essayant de réconforter et 
d’encourager ceux qui ont subi un traumatisme. 

Un grand nombre de nos compatriotes, qui avaient 
quitté le Soudan en raison de leur propre crise éco-
nomique, y retournent aujourd’hui. Ils sont chrétiens. 
Depuis avril 2023, les églises se sont beaucoup dé-
veloppées ici.

Pour les personnes dans le besoin, la bonne nou-
velle de Jésus est comme un verre d’eau fraîche par 
une journée de grande chaleur : « Je suis aimé, j’ai reçu 
le pardon, je suis accepté ». Cette prise de conscience 
permet aux gens de retrouver de l’espoir. Nous en fai-
sons l’expérience à de nombreuses reprises alors que 
nous parlons de l’amour de Dieu à des réfugiés du Sou-
dan. (Activités dans le pays « C », voisin du Soudan)*

* Pour des raisons de sécurité, les pays A, B et C, voisins 
du Soudan, ne sont pas cités par leur nom.



Hannah Braner s’est entretenue avec Mathias Toggenburger d’OM en 
Allemagne

Dieu nous appelle avec ce que nous sommes et ce que nous pouvons 
faire. Même avec le métier que nous avons appris, nous pouvons 
nous engager dans la mission - comme le charpentier suisse Mathias 
Toggenburger, qui est en route avec OM depuis plus de 20 ans.

Mathias, pourquoi a-t-on besoin de professionnels dans la mission ?
Certains travaux ne peuvent être effectués que par des spécialistes formés. 
Sur un navire-hôpital on a, par exemple, besoin d’infirmiers et de méde-
cins. Pour construire un bâtiment scolaire ou une école biblique, il faut 
de nombreux spécialistes. Les compétences d’un cuisinier sont requises 
lorsqu’il s’agit de nourrir les collaborateurs. Des hommes et des femmes 
de métier veillent à ce que les travaux soient exécutés de manière profes-
sionnelle. Dieu nous a donné différents dons et nous a permis d’acquérir 
de nombreuses compétences. Si nous les mettons à sa disposition, il agira 
à travers elles.

Comment se fait-il que tu te sois engagé dans la mission en tant que 
professionnel ?
À 20 ans, j’ai fait mon service militaire et je me suis demandé ce que j’allais 
faire une fois ce cap franchi. Un soir, j’ai prié : « Mon Dieu, montre-moi 
ce qu’il en est ». Peu de temps après, j’ai regardé un film. Un journaliste 
y demandait à un homme dans le Sahara : « Comment pouvons-nous 
vous aider ? » Et à l’homme a répondu : « Nous n’avons pas besoin d’ar-
gent, car nous ne pouvons pas le manger. Nous avons besoin de gens qui 

Mon métier - l‘appel de Dieu

Plan de navigation

Des informations actuelles, des rapports et des 
vidéos sur le travail des navires : omships.org

Sondage sur la feuille de 
photo d’OM Suisse
Comment utilisez-vous la 
feuille de photo que vous 
avez reçue avec cette édition
d’OM Nouvelles ? 
Cela nous intéresse 
beaucoup. Merci de prendre 
quelques instants pour 
répondre à cinq questions.

Logos Hope

Durban

7.5. – 3.6.
Durban 

Afrique du Sud

East London

7.6. – 25.6.
Le Cap 

Afrique du Sud

20.3. – 10.4.
East London 

Afrique du Sud

Le Cap

4.7. – 22.7.
Walvis Bay 

Namibie

Walvis Bay

Doulos Hope

Manille
San Fernando

27.3. – 14.4.
Manille

Philippines 

6.3. – 26.3.
San Fernando

Philippines

15.4. – 29.4.
Batangas City

Philippines

Batangas City

3.5. – 28.5.
Hong Kong
RAS Chine

Hong Kong
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creusent des puits pour que nous ayons à nouveau de 
l’eau, de gens qui plantent des arbres pour que nous 
ayons à nouveau à manger. Nous avons besoin de per-
sonnes qui ont des compétences professionnelles ». Et 
je m’étais dit : « Est-ce que ce serait la réponse à ma 
question ?»

Tu as travaillé comme charpentier sur le bateau le 
Doulos. Parle-nous de cette période.
Sur le Doulos, j’ai élargi mon horizon et appris beau-
coup. Durant l’été 1998, chez une missionnaire en Tan-
zanie, nous avons monté des étagères à partir d’un tas 
de planches. Avec des outils du bateau nous avons in-
stallé une bibliothèque. Des voisins ont alors pu y lire la 
Bible dans ce lieu protégé, sans être dérangés, car chez 
eux, ils étaient persécutés.

Y a-t-il des tensions entre être un professionnel et 
aussi un missionnaire ?
Qu’est-ce qu’un missionnaire ? Un missionnaire ac-
complit la mission de Dieu. Cela signifie qu’il s’engage 
à mettre en œuvre le mandat que Jésus lui a donné. 
Ce mandat consiste à parler de la Bonne Nouvelle à 
tous les hommes et à leur transmettre l’amour de Dieu. 
Nous pouvons le faire de différentes manières. J’ai reçu 
la mission de servir de mes mains en tant qu’artisan. 
D’autres ont reçu l’appel de servir en tant que prédica-
teur, infirmier, comptable ou autre. Si nous connaissons 
notre mission, si nous l’acceptons et si nous sommes 
prêts à l’accomplir, alors nous sommes des collabora-
teurs de Dieu.

Comment s‘est déroulée la suite de ton engage-
ment de deux ans sur le bateau le Doulos ?
Pendant cinq ans, j’ai repris mon travail en Suisse, 
ensuite je suis retourné chez OM. Pendant deux ans, je 
me suis engagé dans l’organisation de rencontres OM 
Suisse. Puis, pendant près de trois ans, avec ma femme 
Sabrina, nous avons rejoint le Logos Hope. Notre pre-
mière fille, Lydia, est née lors d’un séjour au pays. Après 
cette mission, nous nous sommes installés à Mosbach, 

Profession & engagement
Utilise tes compétences professionnelles de menuisier, d‘électricien, de 
comptable, d‘informaticien, etc. pour que des personnes puissent faire 
l‘expérience pratique de l‘amour de Dieu grâce à ton engagement. 	
Où cela ? Dans le monde entier, pour une ou plusieurs années (ou même 
quelques mois). Début de service : fin janvier ou fin août.

Plus d‘infos sur omsuisse.ch  > Possibilités d‘engagement  > Formation et 
Engagement > Engagement dans ta profession

N‘hésite pas à nous contacter : 
Tél. 032 841 75 50 | engagement.ch@om.org

en Allemagne avec nos quatre enfants. À Mosbach j’ai 
d’abord travaillé au bureau des activités maritimes. 
Dans cette petite ville se trouvent aussi les bureaux et 
la maison d’hôtes d’OM Allemagne. En 2015 j’ai rejoint 
l’équipe d’entretien d’OM Allemagne.

À quoi ressemble ton quotidien aujourd‘hui ?
Notre petite équipe se consacre à l’entretien du moulin 
OM-Deetken, du complexe de bâtiments ainsi que des 
terrains alentour. Cela comprend des travaux de répa-
ration, d’entretien et de transformation. Nous faisons 
en sorte que tout fonctionne pour que nos collègues 
puissent faire leur travail. Si les bâtiments sont en bon 
état, nos collègues peuvent s’investir auprès de ceux 
qui viennent à Mosbach afin d’y être fortifiés dans leur 
foi dans des rencontres et d’être équipés pour partir 
dans le monde entier.
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Des cadeaux qui changent des vies
De la part d’OM Ships International

Un dimanche, des collaborateurs du Doulos Hope 
rendent visite à une église à Bangkok. Ils appren-
nent que cette église souhaite préparer des 
paquets de Noël contenant des articles d‘hygiène, 
des jouets et des vêtements pour les donner dans 
des régions pauvres et reculées de la Thaïlande. 
Ian, un employé du bateau originaire des Philippines, 
est particulièrement heureux de ce projet, car il 
avait reçu un tel cadeau de Noël lorsqu‘il était 
enfant. 

Ian encourage son équipe à emporter quelques boîtes 
en carton sur le bateau pour les remplir. « J’y mets des 
objets qui m’auraient fait plaisir quand j’étais enfant », 
raconte Ian. « Pour chaque objet, je me souviens de 
l’enthousiasme avec lequel j’avais déballé mon ca-
deau, à l’époque. Je me rappelle encore exactement de 
ce qu’il y avait : des crayons de couleur, un ballon de 
foot, de la pâte à modeler et un livre interactif. Je me 
souviens même de l’odeur des friandises. Ce cadeau 
était très spécial. Il signifiait énormément pour moi. 
Tellement que je n’osais même pas tailler les crayons 
de couleur. 

Plus tard, l’ancien navire d’OM, le Doulos, a acosté  
aux Philippines. Une équipe a rendu visite à mon grou-
pe ethnique près de Cebu. Je ne me souviens pas de 
grand-chose, si ce n’est qu’ils nous ont appris une 
chanson avec des gestes et que des personnes de dif-
férents pays étaient présentes. À l’époque, je pensais 
déjà que plus tard, j’aimerais aller sur ce bateau. »

Ce rêve d’enfant s’est réalisé en 2021 : Ian est ar-
rivé sur le Logos Hope, où il a travaillé dans la salle des 
machines. Plus tard, il est passé sur le Doulos Hope. « Au 
début, ma famille n’était pas très enthousiaste à l’idée 
que je prenne la mer. C’est pourquoi j’ai étudié l’élec-

trotechnique. Mais je continuais à m’intéresser aux ba-
teaux, et j’ai finalement changé de filière pour devenir 
ingénieur naval. »

Les paquets de Noël ont été distribués en Thaïlande. 	
« Nous avons rajouté une carte postale du Doulos Hope 
avec un petit message. Qui sait comment Dieu utilisera 
ces objets dans la vie des bénéficiaires ?»

Viens tel que tu es !
Nous ne cherchons pas seulement des spécialistes, mais 
aussi des personnes qui s‘engagent partout où nos navires 
de haute mer, le Logos Hope et le Doulos Hope, ont besoin de 
bras. Nous nous réjouissons de ta venue !

	 Doulos Hope  |  9 août – 8 novembre 2024  |  DOULOS  
	 HOPE STEP III 2024 | Délai d‘inscription: 26 juin 2024

	 Logos Hope  |  15 août – 13 novembre 2024  |  LOGOS  
	 HOPE STEP IV 2024  |  Délai d‘inscription 1 juillet 2024

	 Formation et Engagement sur le Logos Hope ou 
	 le Doulos Hope: 1 – 2 ans |  Début : fin janvier 
	 ou fin août

Infos: omsuisse.ch  > Possibilités d‘engagement > Engage-
ment à courte durée ou Formation et Engagement

Motivé.e ? 

Tél. 032 841 75 50 | engagement.ch@om.org

Photos : 
En haut : Le 
Doulos Hope 
à Bangkok,       
Thaïlande

À droite : des 
bénévoles du 
Doulos Hope ; au 
centre, Ian des 
Philippines 

Photo p. 7 : 
Dans la librairie 
du Logos Hope 
à Dar es Salaam, 
Tanzanie 



FFormation,ormation, entraide et espoir  entraide et espoir 
dans le mondedans le monde
Dans l‘histoire d‘OM, le Logos Hope est le quatrième navire de haute mer 
et le Doulos Hope le cinquième. Depuis 1970, plus de 50 millions de per-
sonnes sont montées à bord sur un des cinq navires dans plus de 1‘500 
ports de plus de 150 pays.  
Aidez-nous de sorte que le Logos Hope et le Doulos Hope puissent conti-
nuer à apporter éducation, entraide et espoir dans de nombreuses villes 
portuaires du monde.

Par exemple, vous pouvez :
	 Financer la distribution gratuite de 10 à 20 livres/bibles : CHF 45.- 

	 Sponsoriser deux journées d’engagement d‘un membre de l‘équipage     	
	 international : CHF 70.- 

	 Fournir du carburant pour franchir 1 mille                                                	
     nautique (1852m) : CHF 100.- 

Mention du don : 507 - Travail sur les navires

Faire un don avec TWINT
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De la part d’OM Ships International

Silas est un homme d‘affaires. Son travail dans 
le secteur du tourisme l‘a mis en contact avec le 
Logos Hope. Tout a commencé lorsque le pasteur 
de l’église qu‘il fréquente lui demande s‘il peut 
trouver un hébergement pour l‘équipe du line-up. 
L‘équipe du line-up est formée de deux ou trois  
personnes qui se rendent dans un port environ 
deux mois avant l’arrivée du bateau, pour y prépa-
rer sa venue.

Plus tard, Silas se porte volontaire pour aider dans le 
port de Dar es Salaam, en Tanzanie. Il guide des cen-
taines de visiteurs à travers l’exposition à bord. « Le 
voyage de la vie » présente la parabole du fils prodigue 
et permet de parler de l’accueil du Père céleste.

Silas participe également à plusieurs formations, 
dont un cours de découverte de la Bible et une for-
mation sur le thème « être chrétien au travail ». Cette 
dernière a changé sa vie. Il raconte : « J’ai appris qu’en 
tant que chrétiens, tout ce que nous faisons est pour 
Dieu. Nous ne devrions pas avoir deux styles de vie 
différents, d’un côté celui d’une vie chrétienne et de 
l’autre celui de la vie du professionnel ».

Le temps passé à bord du Logos Hope a inspiré Silas à 
écrire un livre sur son cheminement vers la foi en Jésus. 
Il travaille désormais comme guide touristique. Ce fai-
sant, il rend attentif à la beauté de la Tanzanie tout en 
racontant son histoire. 

Remerciez notre Dieu pour les bénévoles dans les 
ports, comme Silas et bien d’autres partenaires sur pla-
ce. C’est grâce à eux que notre travail dans les ports est 
possible. Priez pour que Dieu utilise l’histoire de Silas 
et qu’elle interpelle les lecteurs de son livre.

De nouveaux objectifs De navire à navire
De la part d’OM Ships International

Les 23 membres d‘équipage philippins d‘un pétro-
lier faisant escale à Mombasa (Kenya) ne s‘atten-
dent certainement pas à accueillir des compa-
triotes. Leurs visiteurs sont des collaborateurs 
du Logos Hope, dont deux Philippins qui se sont 
donnés pour mission de transmettre l‘amour de 
Dieu aux équipages d‘autres navires.

« L’une des difficultés auxquelles sont confrontés les 
marins est la solitude, car ils travaillent neuf mois d’af-
filée sans pouvoir rentrer chez eux », explique Jireh, 
des Philippines. « Ils sont très heureux de pouvoir nous 
parler dans leur langue maternelle, le tagalog ». L’équi-
pe du Logos Hope leur a remis un sac-cadeau contenant 
des bibles dans leur langue.

Lawrence d’Angleterre a une grande vision pour les 
équipages d’autres bateaux : « Chaque jour, des bateaux 
transportant des marins du monde entier arrivent 
dans des ports africains. Grâce à notre engagement, de 
nombreux marins - même de pays où la bonne nouvel-
le de Jésus est encore peu connue - pourraient avoir 
l’occasion d’entendre le message de Dieu sur les côtes 
africaines. »
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Visionner en cachette des films 
sur Jésus
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Par un collaborateur somalien

Une femme en Somalie regarde nos 
vidéos YouTube et Facebook en secret, 
depuis quelques années. Jamila* le fait à 
l‘insu de sa famille, car cela la mettrait en 
danger. Grâce aux vidéos, Dieu travaille 
dans son cœur. De plus en plus de ques-
tions et de doutes sur sa foi islamique se 
posent.

Puis la famille rencontre des difficultés finan-
cières. C’est ainsi que les enfants abandon-
nent l’école coranique. Et Jamila remet de 
plus en plus l’islam en question : « Comment 
l’école peut-elle prétendre enseigner les en-
fants dans l’esprit d’Allah seulement si les 
parents payent pour cela ? Où est la compas-
sion ? » Elle continue à regarder nos vidéos et 
sent que le message du pardon, de l’amour et 
de la grâce de Dieu est très différent de tout 

ce qu’elle sait de l’islam.
Un jour, sa tante lui dit que sa cousine 

est devenue une disciple de Jésus. Extérieu-
rement, Jamila feint la consternation, mais 
intérieurement, elle est pleine de joie. En 
rentrant chez elle, elle en parle à son mari, 
s’attendant à une réaction de colère comme 
celle des autres membres de sa famille. Mais 
son mari lui confie que, ces dernières années, 
il a regardé en cachette des émissions de la 
télévision chrétienne somalienne et qu’il 
est heureux que sa cousine croie en Jésus. 
Jamila n’en revient pas : son mari avait fait 
exactement la même chose qu’elle ! C’est en-
semble qu’ils décident d’accueillir Jésus dans 
leur cœur. Après s’être cachés l’un de l’autre 
pendant si longtemps, ils sont maintenant 
profondément soulagés. Le jour même, ils 
prennent contact avec nous par WhatsApp et 
invitent Jésus dans leur vie.

*Le nom a été changé
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« Non atteint » - 
et la célébration du culte
Alors que la Bible nous prédit la persécution, 
nous sommes chargés d‘apporter la Bonne 
Nouvelle à tous les peuples et à toutes les 
nations. Unissons nos forces et amenons des 
femmes et des hommes à Jésus, peu importe 
les circonstances.

Nous serions heureux de vous rencontrer 
lors d’un culte, d’une soirée de prière, d’une 
rencontre de femmes ou de personnes âgées, 
une rencontre du groupe de jeunes ou de 
catéchisme. Nous sommes flexibles en ce qui 
concerne la date et la durée. 

Nous nous ferons également un plaisir d‘ad-
apter le thème à vos souhaits..

Intéressé.e ? 
Tél. 032 841 75 50  
romandie.ch@om.org


